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Les (rants-maçon* d'Orléans font appel aux 
loge» voisines pour renforcer leur contingent. 
On craint-det trouble» pendant la fête de Jean
ne d'Artt 

Le» boulangers parisiens ont volé, à une forte 
majorité, la fin de la grive de leur corporation. 

Le Koi-d' Angleterre a été reçu, à orne heu-
Pet, par le -Président de la République. A, midi, 
M, PalUires rendait au Sot sa visite^ ^ 

M* l'abbé Itart, archiprttrc de Péfpignctn, 
ett nommé êvêquc de Pamiers, 

A Denaith le président du Syndicat des mou
leur» et t»f». publicistc, ont été arrêté», $OU» 
l'inculpation d'excitation au meurtre, 

Li nouveau ministère belge esl constitué, 
avec M7 de Troot comme Président du Conseil 
et ministre de l'Intérieur. 

On vient de découvrir, à Bruxelles, Une 
grave .affaire d'espionnage. Déjà trois arresta
tions ont été opérées. -.-. . „ _ /* -

L'AGITATION SYNDICALISTE 
ET OUVRIÈRE 

Fin de la grève des boulangers 
La* boulanger* trouvant qu'il Mt Inutile d* con 

tinuer la lutta. — La* ouuinler* at laa limona
dier* e'obMlnent. — Laa poatlera at la vota. 
L agitation darta laa porta. — Dana la 

Nord La aaoretalre du Syndicat 
daa mouteura at un publiclata 

arrête* 
U n la i t nouveau e t , à vrai dire, a s a e i ina t t endu , 

«'est produit jeudi : le» b o u l a n g e r s ont déc idé l a 
fin de l a g r è v e - d e leur corporat ion , qui a provoqué , 
o n l e s a i t , 4 a grève de l 'a l imentat ion . 

Réunion daa boulanger» 
{ tr ia , 3 « n i . — I>» ouvrier* boulangera en greva se 

.•on» réuni» oa matin 4 la B o n n e du Travail.La grande 
salle éta i t comble dès l'ouverture de la séance. 

M. i i tvoie, secrétaire du Syndicat, déclare qu'après 
tiwi» eemain»» de grève le nombre de gréviste» étant 
anasi rumbreux q u a u i premiers jocr», il y a cepen
dant du pain dan» le» boulangerie». Il demande que le» 
gréviite», qui viennent dan» la journée aux réunion» 
faire a c t e - a » présence, ne descendant pas le »oir au 
fournil. 

M. Savoie CMint que de» défaillance» r.» se produi
sent, e t it n'a» plu» d'espoir dans te tuccè» final de la 
grève, 

< Le-patronat, dit-il, a réussi à supporter le premier 
choc ytant que noua ne serons pas assez puissants pour 
le faire capituler, nos efforts seront mm». > 

Bo conséquence, t» secrétaire du syndicat préfère 
voir cesser la grève, afin* de ne pas démoraliser com
plètement le» ouvriers et attendre la lutte phis tard. 

Différent» orateurs viennent réfuter les parole» die 
M. Savoie, notamment M. Grégoire, qui demande à 
l'assemblée de continuer le mouvement. 

M. Savoie réplique qu'il connaît mieux la situation 
que I» «recèdent orateur et qu'il ne prévoit nwimo ' 
chance de «accès. Le président met aux voix ta cessa
tion de la grève. 

La fin de la grève a été adoptée a «ne majorité de 
2.000 vois:. 

L*« l imonadier* 
Pari», 2 mal. — Les limonadiers en grève ont teno, 

ce matin, à la Bourse du Travail, leur assemblée gé
nérale quotidienne. 

M. Protêt a félicité tes gréviste» d'avoir suivi hier 
te».instruction» du Comité-de grève. Il a terminé en 
engageant- le» grévistes *> persister dans leur attitude 
e t il a assuré que le r ombre des grévistes ne fera 
qu'augmenter, si le temps se met au beau. 

La réunion a pris fin vers midi aux cri» de : < Vive 1» 
grave! * 

La* ouieinloro 
Pari», i l m ni. — Dans une réunion tenue co matin 

Cr les cuisiniers, a l'annexe de la.BdUrse du Travail. 
. rVancKet, secrétaire génécal du syndicat, a annoncé 

eue le nombre de» maisons dans lesquelles l« (personnel 
avait abandonné la travail était tous le» jours plus con 
•idérable, 

L'assemblée a voté la continuation de la grève. 
Chex la* po*tl*r* 

Pari», 2 mat, — L e Conseil d'administration de l'As
sociation générale de» jeune» facteur» télégraphistes 
buraliste» et téléphoniste» de France et des colonie» 
vient da roter la motion suivante. : 

» Considérant que dans le Conseil de discipline deux 
représentant» contre neuf hauts fonctionnaire» équiva
lent à l'expression de zéro ; 

• Que lea » jugement» récente > relatifs à ta lettre 
ouverte à- M. Clémence*» sor.t notant de preuve» que 
le»- verdict» «ont rendu» par ordre, 

» Dénonce cetta façon d"*gir <f, demande eux adhé
ra»*» de ne paa être dupe» et de «'abstenir de parti
ciper aux élections du 6 mai prochain. » 

La» révoqué* «t la* radicaux 
Paria, S tnai. — L e bureau da Comité exécutif du 

parti radical' e t radicaUeooialiate qui doit faire con-
haustaaeul aux résolution» d'hier, on» démarche au-
pré» de M. Briand an soiet de la révocation "de l'insti-
to i euf Nègre, «ara reçu damant par la ministre de 
l'Instruction publique. 

A Cherbourg 
Cherbourg, 2 mai. — l e s dockers se sou* mis en 

grève-; il» réclament une augmentation de salaire. 
'One échauffourée »'e»t produite ce matin entre les 

docker» et le» grévistes. Trois travailleurs qui ont été 
frappé» ont porté plaint». 

Fin d* la greva da Nanteo 
Nantes, 3 mai. — La grève de» docker* avais on 

te n i t , pour terme la date du 1- mai. Aujowd'mfi la 
reprise d u travail a été générale. De nombreux navires 
«garnissaient le port et le» ouvriers ont trouvé facile
ment à s'employer. 

O n * c l r c u l a l r . d 'Inst i tuteur* 
Nantes , 2 mai — Le syndicat de» instituteur» et 

ffistitetnoa* de la Loire-Inférieure ont adressé une cir-
2 î ? i ï * * . * ° ° * "e* membre» de l'enseignement primaire 
d u dépinbemeut. Cette circulaire est un long plaidoyer 
an faveur de la capacité syndicale de» fonctionnaires 
raie montre la différence qui exi«te entre te» amicales 
• t le» «yodicat» il assimile au point de vue syndical 
la sftnation des instituteurs à celle des mineurs, de* 
inscrit» maritime», de» ouvriers des arsenaux, des ta
bac» e t de» travailleur» de» chemins de fer 

iKJJe affirme que l'affiliation à la Confédération cé-
nérale dn travail n'est pa»"toutre chose qu'un acte de 
oonnnnce envers la classe ouvrière orgsnisée e t qu'elle 
c t a p H o o » pas 1 obligation d» partager le» idée» de» 
drrgeaoU d* la Ccftiederatioa génésal» du atavau. L* 

syndical affirme que. la grève n'entre pas dans ses re
vendication» ; par contre, elle proteste contre le statut 
du Gouvernement. 

Deux arrestation» dans la Nord 
Denain, 2 mai. — Jeudi matin, à cinq heures, en 

exécution d'un mandat d'arrêt décerné par le juge 
d'instruction do Valenciennes, M. Tomasi, commissaire 
de police de De nain, a mis en état d'arrestation le»' 
sieurs André Boulot, dit Lormot. 21 ans, publiciste a 
1* colonie communiste de Saint-Germain-en-Laye, qui 
était déposa trois jour» à Denain, e t Pierre Coupez, 
32 ans, sécréta iro du syndicat des mouleurs e t oaba-
retior à Denain, rue Thiars. 

André Boulot et Coupez sont inculpés d'excitation 
au meurtre. Ils auraient tenu, dans une réunion anti
militariste, donnée samedi dernier, au Bar central, de* 
propos tombant sons la coup des lois de 1881 e t 1892. 

Divers papiers ont été saisis sur eux et placés sous 
•celles. 

Les deux inculpé» ont protesté r contre leur aerresta-
tion, mais i!» n'ont fait aucune difficulté pour a» lais
ser emmener. 11» ont été déféré» au Parquet à- xjeuf 
heure» du matin et écroué*. 

Ces arrestations causent une vy-e émotion dan» le» 
milieux révolutionnaires, e t l'on ."«.nonce pour oa soir 
une réunion do protestation par MM. Broutchoux, Du
moulin et Berthct. 

' " • • 

e*sais,a dû relâcher sous La HougèeX'amiral Fournie* 
a télégraphié que le mauvais tempe l'obligeait s, «.jour-
ner »on voyage 4 Cherbourg. • -, 

AUTOUR DU IRAI 

MORT DU PROFESSEUR POIRIER 
Paris, 2 mai. — Le professeur Poirier est mort 

hier. Il avait dû, il y a deux mois, interrompre son 

M. la prot*»aeur POIRIER 

Service de chirurgien en chef de Lariboisière. Le 
D» Poirier, s'était fait transporter, il y a quelques 
jours, dans une maison de santé du quartier d'Au-
teuil. C'est là qu'il est mort. Les professeurs) 
Chouffard, membre de l'Académie de médecine, 
et Cuéno, chirurgien en second à l'hôpital Lari
boisière, avaient diagnostiqué une insuffisance 
aiguë du foie, ne laissant que peu d'esp/jir. Le 
professeur Poirier était âgé de 54 ans. 

Ancien professeur à la Faculté de médecine, M. 
Poirier y était professeur d'anatomic. Il faisait 
partie de l'Académie de médecine et était chirur
gien en chef de l'hôpital Lariboisière. 

Il y a quelques mois, il avait fondé une Ligue 
contre le cancer. Il était l'auteur d'un traité re
marquable sur l'anatomie. 

INFORMATIONS 
La ro i d 'Angleterre h Paris 

iPari», 2 m»i. Le roi d'Angleterre eet allé, c e ma
tin, rendre visite au Présider*, de la République. M. 
Fallières a rendu aussitôt après sa 'visite au roi, a 
l'ambassade d'Angleterre. 

La visite du roi .Edouard à M. Fallières a duré 45 
minutes. Le roi Edouard a présenté au président les 
personnes d e sa suite. Les honneurs militaires on* été 
rendus. 

L 'expos i t ion co lonia le da Bordeaux 
Paris, 2 mai. — M. Milliès Lacroix, ministre des 

Colonies, est parti, ce matin pour Bordeaux, où il va 
inaugurer l'exposition coloniale. Il a?ra rentré, à Pari», 
demain soir. 

La traité franco-s iamol» 
. Paris, 2 mai. — Le coloisjl Bernard, revenant de 
Bangkok, a remis à M. Pichon, le texte du traité 
franco siamois, signé le 23 mars, e t qui sera soumis au 
Parlement dans les premiers jours de la rentrée, afin 
qu'il soit ratifié le plus rapidement possible. 

Manœuvres navale* 
Brest, 2 mai. ,— L'escadre du Nord qui effectua 

actuellement ses école» k feu dans la baie de Quibeson, 
arrivera à Brest le 8 mai. Elle saluera le roi et î.-> reine 
d'Angleterre à Dunkerque. 

La général Plequart à Verdun 
Pari», 2 mai. — Le général Picquart, ministre de la 

Guerre, est arrivé cet après-midi, à une heure, à- Ver
dun, où il VA visiter les ouvrage» de ki place. Il inspec
tera également les fort» de la Meuse. 

L : mii.«Utre rentrera à Paris demain soir. 

La cardinal Mercier à Pavla 
Pavie, 2 mai. — L'archevêque de Matines es* arrivé. 

I l a été reçu par l'évéque de Pavie ; puis i l a visité la 
basilique de Cieldoro. Cet après midi, le prélat s'**t 
rendu a la Chartreuse. 

Laa progra* d u Catho l i c i sme a u J a p o n 
Le journal L» Catholique irlandur* annonce, dans 

nn de ses dernier» numéros, qu'à la suit» de la mis
sion du docteur O'ConneU, coadjuteur de l'archevêque 
de Boston, comme légat du Pape à la cour d» Tokio, 
le mikado a approuve la création d'une église par la 
grande mission catholique centrale, dans la capitale 
japonaise, ainsi que l'établissement d'une Université 
catholique dotée de privilège» académiques spéciaux. 
Qgtte Université serait dirigée par les Père» de la So
ciété de Jésus, lesquels sont presque tous d* nationa
lité anglaise, irlandaise on américaine. 

U n transat lant ique é c h o u é 
Douvres, 2 mai. — On mande de Deal qu'un grand 

transatlantique allemand s'est signalé échoué aux Good-
wins. mais on m peut se pronor.fcer »ur l e point d* 
•avoir s'il est réellement échoué ou non. Des remor
queurs sont allés à son secours. On n» posséda pas 
c> autres détails. 

La scandale daa a s s u r a n c e s aux E t a t s - U n i * 
New-York, 2 mai. — A la suite d'une enquête faite 

par le Comité international des détenteur» ds police» 
américaines d'assurances, on a arrêté, sons lù*ulpa-
tion de fraude, le directeur de ce Comité e t deu« scru
tateur», qui avaient manipulé les bulletins d» vote en 
faveur de la Mu.'.ual Life et au détrimernVde la N e w . 
York Life. 

La t e m p ê t e 
Cherbourg, 2 mai. — Par suite de la violente tem

pête qui règne SUT le» côtes, las barques «ont rentrées 

Une bombe à Châteauroux 
ATTENTAT CONTRE LE P'.EMIER ADJOINT 

AU MAIRE 

Châteauroux, 2 mai. — Un engja suspect a été} 
découvert hier devant la fenêtre de l'atelier de 
M. Foucher, premier adjoint au maire. 

Auprès de l'engin, se trouvaient des allumettes 
a demi consumées.La bombe ouverte avec les pré
cautions d'usage, contenait une rapi ai imbibée 
de, pétrole, 75 grammes de poudre, 'de* balles, et 
de la ferraille. 

Si cet engin avait fait explosion, il eut certai
nement causé de graves blessures aux personnes 
qui se seraient, trouvées à proximité". M. Foucher 
s'est montré fort surpris, car il nejse connaît pat 

^ an mouillage. La garde cotas Valmv, qui faisait ds» | d'ennemis capables de désirer sa mort. 

Les arrestation 
L'anarchiste mata. — Laa masXsItahta on oor-

recticmnelle. - La* ooupa da rauoivar corrtr* un 
ag*nt. — La* sujet* étrsnauML —, L'anth 

mllHarlsm* à la eatéj-n* 
La fête et les manifestations dufter mai passées, 

on se préoccupe, tout naturelleniaat des arresta
tions qui ont été opérées et le Pa*xjuct et la police 
mènent activement des enquêtes^ 

L ' A N A R C H I S T E LAW 

Paris, 2 maï. — Jacob' Law, l'anarchiste russe 
qui tira du haut d'un omnibus, ejnq coups de re
volver sur la troupe, a été, aprlsKfcon arrestation, 
écroué à la prison de la Santé. „. 

11 avait été question de le cond*Kre ce matin au 
service anthropométrique. Cette fqtsnalité a dû être 
ajournée à une date ultérieure,. PaJarchiste russe 
ayant le visage complètement tuanéfié et mécon
naissable, par suite des coups ojk'il a reçus, au 
moment de son arrestation. 

Sa propriétaire, Mme KadrowsM, a fourni sur 
l'anarchiste les renseignements;que voici : 

» Il y a deux jours, il partit sans diria où il allait. 
Un peu inquiets, nous nous aaprêi,ioos à fairo de» dé
marches, quand nous avons appris,' hier soir, l'attentat 
auqûei îl s'était livré. 

» Qu'a-t-il fut durant ces deux jour»? Je r.*> puis 
voua. Je dire Comment a-'t-il pu acheter le revolver dont 
il s'est servi ? Je n'en aais- rien : il n'avait aucun) argent 
dans sa poche quand it est! parti. » 

Jacob Law était bien connu dans le quartier. La 
famille Goldslcin, qui habite au troisième étage 
du même immeuble, lui rendait dë)"petits services 
par solidarité de race.. « Nous l'aidions selon nos 
moyens, dit-elle ; nous lui donnions souvent de 
petites sommes pour des commissions que nous lui 
faisions faire ; sa misère seule nous le rendait sym
pathique, car, par lui-même, il était peu intéres
sant. Cependant, nous étions loin ide nous douter 
que Law fût anarchiste. » 

AUTRE» MANIFESTANT» 
Paris, 2 mai. — Le tribunal correctionnel a jugé, 

aujourd'hui, quelques manifestants arrêtés dans la 
journée d'hier. Edouard Huet, ouvrier boulanger, 
a été arrêté, hier, au moment où il jetait une bou
teille vide contre la devanture d'une boulangerie. 

Le tribunal le condamne à un mois de prison et 
50 francs d'amende. 

En entendant prononcer cette peine, Huet sol
licite le bénéfice de la loi de. sursis. — « Non. non, 

•a'est écrié M. le président FourneJ, pas le lerWe-
main du 1er mai ! • 

Un jeune homme de dix-neuf ans, Alphonse Gai, 
déjà-condamné malgré son jeune âge, à trois mois 
de prison et cinq ans d'interdiction de séjour, pour 
vagabondage spécial, a été trouvé porteur d'une 
serpette, ce qui lui .vaut trois nouveaux mois de 
prison. 

Favart, pour outrages aux agents, ai été con
damné à six jours de prison avec sursis. 

Thomas, inculpé de port d'armes prohibées a été 
renvoyé h samedi. r 

NOUVELLE ARRESTATION 
Paris, 2 mai^ — M. Hamard, a arrêté cet après-

midi, vers une heure, rue du Château-d'Eau, M. 
Lelong, 30 ans, signataire de l'affiche antimilita
riste, secrétaire des conducteurs-pointeurs, demeu
rant, 20, rue de la Chapelle, à Saint-Ouen. 

L'AGENT BLESSE 
Paris, 2 mai. — On connait dans quelles condi

tions l'agent Stansorp a été blessé hier, d'un coup 
de revolver par un individu nommé Lenounot. Voi
ci, en substance, la déclaration qu'a faite cet agent 
à M. Chêncbenoit, juge d'instruction : t Comme 
j'étais aux prises avec des manifestants, j'ai en
tendu un coup de revolver et j'ai reçu un choc ; 
m'étant retourné, j'ai vu l'individu tenant encore 
à la main et braqué-sur moi, son arme, qu'il a lais
sé tomber à terre ; la balle avait traversé ma tuni
que et mon gilet, et m'avait fait sur la peau une 
contusion apparente. » 

Lenounot nie, mais plusieurs témoins confirment 
les- déclarations de l'agent. 

LES ETRANCERS ARRETES 
Paris, 2 mai. — M. Guichard, chef de la brigade 

mobile, a interrogé les dix-sept étrangers arrêtés, 
à l'occasion du 1er mai et soumis k l'enquête. Six 
ont été maintenus en état d'arrestation et seront 
poursuivis pour outrages, vagabondage et infrac
tion à la loi sur les étrangers ; ce sont : Paul Kull, 
Georges Liwolf, Isaac- Scaroupa, Waldemar, Lu-
dig, sujets russes ; Frédéric Weiss et Salomou-
Herrmann, sujets roumains, tous juifs, 

UN CRAVE INCIDENT. 

Paris, 2 mai. — S'il faut en croire l'« Intransi
geant » auquel nous laissons, cela va de soi, la 
responsabilité de cette information, un incident 
qui mérite d'être approfondi, se serait passé, le 
1er mai. Voici comment s'exprime notre confrère ; 

t Un de no» amis, après avoir traversé la haie des 
soldats d'infanterie coloniale qui bordait le trottoir de 
la caserr*» du Château d'Eau, s'arrêtait un instant pour 
échanger quelque» mot» avec une autre personne. A ce 
moment, il tournait le dos au mur- de 3a caserne, il 
entendit des voix dont le son lui parvenait au travers 
dé la plaque de tôle percée de tréuajajproximité de 
laquelle il se trouvait. 8'approchant alors île la plaque, 
la deuxième «n venant de la rue de la Douane, il ques
tionna: » Qui ètes-voo»? Que faites-voue là? » Et une 
voix lui répondit: < Nous somme» de» soldat» bouclé» 
pour avoir relus* de marcher. » A ce moment deux 
officiers, qui faisaient les cent pas, approchèrent, et 
notre ami S'éloigna. 

» Quels étaient ces soldats f 'A que) corps apparte
naient-ils? Combien étaier.t-ils ? AuUat de questions 
qu'il serait intéressant de résoudre, a 

Fin de la Crise Ministérielle 
EN BELGIQUE 

u NOUVEAU mm mm 
Première réunion des ministres 

Bruxelles, 2 mai. — Hier butin, huit ministres 
étaient désignés. Restait, comme nous l'avons dit, 
k trouver un titulaire pour les Affaires étrangères. 
Le long entretien que M. de Trooï eut, dans ce 

but, hier soir, avec MM. de Mérode et Dvignon 
n'aboutit pas à un -résultat définitif. Malgré les 
instances du président du Sénat, M. Davignon ne 
parvenait pas à vaincre ses hésitations. 

Le conciliabule a repris ce matin*. Au préalable, 
M. de Trooï, reçut le baron 't Kint de Roodebeke, 
sénateur, dont il fut également question comme 
successeur du baron de Favereau. M. Davignon, 
finalement, après une conférence qui s'est prolon
gée jusqu'à midi et demi, a accepté. A ce moment 
donc, le cabinet était constitué. 

Les nouveaux ministres 
Bruxelles, 2 mai. — 

définitivement comme 
Inférieur et présid. 

du Cabinet 
Fiuances -„ 
Affaires étrangères..» 
Justice ... .i-,-.- , i 
Travaux publics 
Industrie et travail.. 
Chemins de fer „ 
Beaux arts et scien

ces ., 
Guerre . , , „ , . . , . , . . 

• Le ministère se tomposé 
suit : 

'MM. 
da Trooï; 
Llebaart ; 
Davignon ; 
Renkin ; 
Delbeke ; 
Hubert; 
Helloputte ; 

le baron Oescamps-Davld; 
la général Hellebaut ; 

Les pos'îes créés 

M. K.IBUAIHT, 
Ministre d»t Finance» 

Deux ministères nouveaux sont constitué» : l'ad
ministration des travaux 
publies, détachée du mi-
tèro des financée, formera 
le 9e département; l'admi
nistration des beaux-

arts (détachée du minis
tère de l'agriculture) et 
lea trois administrations 
de l'enseignement (déta
chées du ministère de l'in-
térieuT) formeront ensem-
le 10e. 

Ce dixième département 
portera le nom de «minis
tère des beaux-arts et des 
sciences ». Il comprendra: 
l'administration de l'en-

Iseignement supérieur, des 
sciences et des lettrée, 
l'administration de l'en
seignement moyen, l'ad
ministration de l'ensei

gnement primaire, le service des caisses de pensions 
des ministères de l'intérieur, des beaux-erta et 
sciences, do l'industrie, du 
travail et de l'agriculture. 

Le ministre des che
min de fer est désigné 
pour remplir intérimaire 
ment les fonctions de mi 
niatro de l'agriculture. 

Un Conseil 
de Cabinet 

Bruxelles, 8 mai. — 
A 2 heures et demie, to 
les membres du nouveau] 
cabinet ont été reçus par 
M. de Troos, au départe
ment de l'inférieur. Le 
premier conseil des minia-' 
très a été tenu dans les 
salons du premier étage. 
9 ° ? ' S T ^ J 6 8 t e ™ . « « « ' " W ' " ' « ^ , T A a ? . , ; r ï ' « * r a * 4 e la déclaration minis- sera» 
térielle qui sera lue mardi à la Chambre et au Sé
nat. 

M. de Troc* présentera 
ses collaborateur» vendre
di au palais de Bruxelles. 

La publication 
du « Moniteur » 

L'intention de M. de 
Trooa est de faire pa

raître simultanément au 
« Moniteur » les arrêtes 
de nomination des nou
veaux ministres et les «us 
ré*és modifiant la régle
mentation organique de 
CBrtains ministères. Ce 
dernier point néceasite 
paraît-il, une besogne «d. 
miaistrative asse* longue: 
ce qui pourrait avoir, 
comme conséquence de 
retarder de vingt-quatre 

M. OAVIONON, 

M. RIHKIN, 
«IntMr* de U Jiutle» 

at du Travail 

heures, la publication de l'ensemble des arrêté» 
• u journal officiel. 

Notion biographiques - s 

sur lis HOWBuuX ni i i i t f is 
M.JULES DE TROOZ 

Ministre de r intérieur 
Le nouveau chef du qdbinet est né Ji Louvain le 

21 février 1857. Il entra dans la politique, en mai 
1883,, comme représentai 

du canton de Louvain au 
Conseil provincial du Bra-I 
bant. U y fit valoir immé
diatement ses qualités de 
débater et devint le chefj 
de la droitç. Le 26 décem
bre 1889, M. de Trooï 
était élu député de Lou
vain et, depuis, il a été I 
réélu sans interruption. 
Le s- août 1899, M. de 
Troox devenait ministre 
de l'Intérieur et de l'Ins
truction publique, A la 
Chambre, comme député, 
puis comme ministre, le 
chef du cabinet s'est révé
lé, orateur d'une grande 
habileté. Possédant admi- •"• DtLBtam, 
rablament les questions»,,,,,,,,.. M T r . „ U I p u i , i ic 
qu il traite, très maître de 
lui, il excelle à trouver le point faible de l'adver
saire qu'il déconcerte par la promptitude de la ri

poste. Très obligeant, il 
entretient à la Chambre 

• • e t ."f« Sénat d'excellentes 
relations avec ses collé-» 
gués de tous.les partis, et1 

il a la confiance de la 
droite unanime. 

M. JULES RENKIN 
Ministre da la Justice 

Le nouveau garde des 
sceaux est le plus jeune 
membre du nouveau mi
nistère. Il est né à Ixelles, 

Ile 3 décembre 1862. Après 
de remarquables études 
au collège Saint-Michel, 
d'où il sortit de la rheto-

M. MUSIBT, rique avec la médaille d'or. 
Mlnlctr* a» i-tnduttri» M. Renkin conquit, avec 

la plus grande distinc
tion, son grade de docteur en droit à l'UniversjJf-
de Louvain, le 31 juillet 1884. Stagiaire de M.f lo 
Laqtsheere, il se fit bien
tôt remarques au barreau 
par la sûreté de son juge

ment,, la droiture de son 
caractère, et y conquit, 
bien que jeune encore, 

une première place. Ré
cemment, il fut élu mem
bre du conseil de disci
pline. En 1895, M. Ren
kin fut élu membre du 
Conseil communal d'Ixel-
lcs et, depuis le 12 juillet 
1806, fait partie de la 
Chambre en qualité de 
député de Bruxelles. Rap
porteur de nombreux bud
gets, M. Renkin s'est ré
vélé spécialement par ses 
remarquables études sur 
l'organisation des che-N'nlstr. du Oh.mln» d. m 
mins de fer. Le député de 
Bruxelles est un homme cordial et bon, et la loyau
té de ses relations lui a conquis l'estime de tout 
ceux qui le connaissent. 

Ajoutons que M. Renkin fut l'un des fonda
teurs de 1'» Avenir social », auquel succéda, ea 
1895, » La Justice sociale », organe démocratique» 
catholique, et qu'il organisa la Fédération démo
cratique chrétienne de l'arrondissement de - Bru-

M. JULf tN DAVICNON 
Ministre des affaires étrangère* 

M. Davignon est né à Saint-Josse-ten-Noode, la 
3 décembre 1854. Il 6iégea au 6énat, pou£ l'arron
dissement de Vervier», de 
1898 à 1900. Lo 27 mai 
1900, il a été élu en même 
temps membre suppléant 
du Sénat et membre ef
fectif de la Chambre, ou 
il siège depuis le 17 juil
let 1900. 

M. to baron DESCAMPS 
, DAVID 

«Inlatre daa science* et 
doa arts 

(Le titulaire du nou
veau département est né. 
à Beleeil, le 27 août 1847. 

H est docteur en droit' 
et docteur en science» po- „ „ » . _ _ 
, . j , • . . . \. M. le saron 
litiques et administrai- DESCAMPS-OAVID 
ves; avocat au barreau deMlnlttr» *** a»aus>ar»» et 
Louvain, professeur de •*» aalen*»* 
droit administratif. Membre du conseil provincial 
do Brabant, ministre d'Etat de l'Etat indépendant 

du Congo. Membre de la 
cour permanente d'arbi-
'trage de La Haye. (Au

teur d'un très grand 
Inombre d'ouvrages t rai
llant du droit publio et du 
droit international, de la 

ilosophie et de l'histoi-
du droit, de bio-biblio

graphie, des questiono 
africainea,etc. 

M. Aug. DELBEKE 
Ministre do* travaux 

publie* 4 

M. Delbeke, uJ à Cour-
trai, le 1» août 1853. a 
après de brillantes étu
des au collège épisoopal 
de sa ville natale et à l'U

niversité de Louvain, oonauis le diplôme de docteur 
en droit en 1874. Inscrit fa même année au tableau 
des avocat» d'Anvers, il a été élu bâtonnier do 
l'Ordre en 1897. Ancien rédacteur en chef du Jour
nal d'Anvers. Nommé pour la première fois repré-
•atatant d'Anvers le 14 juin 1892, il a été réélu en 
ltjBS e t en 1900. Le nouveau ministre est membre 

HÏLLteUTTl ï , 


